
RECHERCHER LE SEIGNEUR
Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, Saint Jean de la Ruelle, 10 février 2019

Intro :  ‘Prépare  -  toi à la rencontre de ton Dieu’ (Am.4 :12b). C’est ce que je t’invite à
faire ce matin, ma sœur, mon frère : te préparer à venir rencontrer ton Dieu. 
Aller à la rencontre de Dieu, c’est désirer se mettre en relation avec Lui,  c’est vouloir
prendre du temps avec Lui,  c’est rechercher sa présence dans notre vie.   Question :
désires-tu  avoir  une  relation  avec  Dieu,  souhaites-tu  entrer  en  relation  avec  Lui,  veux-tu
rechercher sa présence ?
Lisons ensemble quelques passages de la Parole de Dieu : Psaume 34     :  5  -  6 ; Amos 5     :  4  -  6a  ,  14 ;
Esaïe 55     :  6  -  7 ; Sophonie 2     :  3 ; Matthieu 6     :  33.
Tous ces passages bibliques parlent de ‘chercher le Seigneur’ (ou ‘le royaume de Dieu’).

Que veut dire   ‘  chercher le Seigneur’ ?
Le mot ‘chercher’  (‘darash’  en  hébreu)  est un verbe ouest-sémitique existant aussi  en d’autres
langues : arabe, ugaritique, araméen et éthiopien. Il apparaît 165 x dans l’A.T. ‘Darash désigne
une quête de l’être tout entier vers une personne dont la rencontre engagera le
chercheur à l’obéissance’,  dit  un commentateur (S.Amsler)  ;  c’est ‘le  terme technique de
l’intention et de l’action pour entrer en contact avec Dieu, par des sacrifices et des
offrandes, par  des  purifications  rituelles,  par  l’accomplissement  de  prescriptions
morales ou religieuses, par l’interprétation de la loi, par la prière, et d’autres moyens
encore’, dit un autre (W.Vischer). Pour les Israélites, chercher l’Eternel signifiait donc soit
se rendre dans des lieux de pèlerinages, soit consulter le Seigneur à travers un oracle
ou un prophète, soit s’en tenir à Dieu, en particulier à ses commandements. 
Il  signifie  donc  ‘demander,  s’enquérir  de,  examiner’,  et  il  est  toujours  lié  à  un
mouvement.  Donc on ne cherche pas en restant statique !  Quand on cherche, on
s’implique dans ce qu’on cherche, on s’engage, on ‘se mouille’   ! ‘J’ai cherché l’Eternel, et il
m’a répondu’ (Ps.34 :5), dit ce verset de David (on en reparlera tout à l’heure).
Voilà donc pour les définitions. Mais  concrètement,  on peut comprendre cette expression
chercher Dieu   de deux manières, ou plutôt on peut dire qu’il y a deux sens à cette expression.

I. - ‘CHERCHER DIEU’ = SE CONVERTIR, ou SE RE-ENGAGER AVEC DIEU
A l’époque du prophète Amos (8ème siècle av. J-C), chercher Dieu’ signifiait essentiellement
se  rendre  dans  les  lieux  de  pèlerinages,  comme  Béthel,  Guilgal  ou  Beer-Chéba (5 :5).  Ils
pensaient qu’en y allant,  ils rencontreraient l’Eternel par leurs rites et leur religion,
mais ils y allaient le cœur partagé : en effet,  ils étaient hypocrites puisqu’en même
temps, ils adoraient d’autres divinités. En somme, ce qui est tragique de constater, c’est que
ce faisant, ils sonnaient le glas de la destruction par le Seigneur : ‘Car Guilgal sera entièrement
déporté, et Béthel anéanti’ (Am.5 :5b), avec même un jeu de mots cynique ou ‘Guilgal’ est destiné à
la déportation (‘galah’, en hébreu), et Béthel (‘maison de Dieu’) devenant un lieu (une maison) de néant
(‘awen’, en hébreu).  En d’autres termes, cela revient à prendre les paroles du prophète Elie en I
Rois 18     :21 : ‘Jusques à quand clocherez-vous des deux côtés ? Si l’Eternel est Dieu, ralliez-vous
à  lui ;  si  c’est  Baal,  ralliez-vous  à  lui’.  Ou  bien  les  paroles  du  Seigneur  Jésus  en  Mt.6     :24 :
‘Personne ne peut servir deux maîtres ; car où il haïra l’un et aimera l’autre, ou il s’attachera à
l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon’ (= le dieu de l’argent). Ou bien
ces autres paroles, de Jean, dans Ap.3     :16 : ‘Ainsi, parce que tu es tiède et que tu n’es ni froid ni
bouillant, je vais te vomir de ma bouche’. 
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 Ainsi, lorsque le prophète Amos enjoint les Israélites à   chercher l’Eternel  , cela veut
dire :  revenez au Seigneur, après vous en être éloignés, oui revenez à lui, abandonnez
vos idoles et vos injustices, repentez-vous et convertissez-vous ! Et nous remarquons
par ces versets  (comme d’autres,  semblables,  dans  d’autres  livres  prophétiques,  cf.  par  ex.
Ez.18 :32 :  ‘Changez  d’attitude/convertissez-vous,  et  vivez’) qu’une  des  tâches  les  plus
urgentes des missionnaires que sont les prophètes consistait effectivement à amener
le peuple à prendre conscience de ses fautes et à attiser au cœur de ses auditeurs
le désir de changer de conduite. Plus tard, Jean-Baptiste, puis Jésus, puis les apôtres
emploieront  la  même  tactique :  ‘repentez-vous,  convertissez-vous…  et  cherchez  le
royaume des cieux’ (cf. par ex. Mt.3 :2 ; 4 :17 ; Ac.2 :38 ; 3 :19).
‘Chercher l’Eternel’ était donc vital pour le peuple (‘…et vivez’ : v.4b, 6a ; ‘…afin que vous
viviez’ ; v.14a)  pour ne pas succomber au jugement de Dieu ; c’est d’ailleurs même la seule
façon d’y échapper.  Pensons aussi au fameux choix donné par Dieu au peuple d’Israël par la
bouche de Moïse, à la veille de son entrée dans la terre promise :  ‘Vois, je mets aujourd’hui
devant  toi  la  vie  et  le  bien,  la  mort et  le  mal’  (…) ‘j’ai  mis  devant  toi  la  vie  et  la  mort,  la
bénédiction  et  la  malédiction.  Choisis  la  vie,  afin  que  tu  vives,  toi  et  ta  descendance’
(Dt.30 :15a,19). 
 L’obéissance à la volonté divine, voilà le secret de la vie. Car ‘pour Amos, chercher le
Seigneur exigeait qu’on obéisse à sa Loi, qu’on fasse sienne sa volonté, qu’on vive en communion
avec lui ; or à ses yeux, Israël ne faisait que se prêter à Dieu, le temps d’un pèlerinage, il ne le
cherchait pas réellement ; et s’il persévérait dans son attitude, il ne trouverait pas la vie, mais la
mort (v.6b)’, dit encore un autre commentateur (R.Martin-Achard). 
‘  Recherchez l  ’  Eternel pendant qu  ’  il se laisse trouver ! Faites appel à lui tant qu’il est
près !  Que  le  méchant  abandonne  sa  voie,  et  l’homme  injuste  ses  pensées ! Qu  ’  il
retourne à l’Eternel     :    il aura compassion de lui.  Qu  ’  il retourne à notre Dieu  ,    car il
pardonne abondamment’,  dit un autre prophète, Esaïe  (55 :6-7) juste quelques décennies
après Amos.   Cet appel est peut-être pour toi, ce matin, toi qui ne n’es pas encore
pleinement donné au Seigneur, ou toi qui t’es peut-être éloigné de lui. Oui,  le Seigneur
se laisse encore trouver  ,    aujourd’hui  , Il est compatissant, Il pardonne abondamment !
(appel …).
‘Cherchez l’Eternel, vous tous humbles de la terre’, dira encore plus tard Sophonie (2 :3),
les  humbles  dont il est question étant des gens pauvres dans le sens de disponibles,
vulnérables, ne s’en remettant qu’à Dieu seul, sous sa dépendance, sa soumission. 
 ‘  Chercher Dieu  ’   signifie donc se convertir au Seigneur, ou bien revenir à Lui, se ré-
engager pour Lui, après s’être peut-être éloigné de Lui.
Mais on peut aussi le comprendre d’une autre façon (qui n’est pas contraire à la première,
mais qui la complète) :

II. – ‘CHERCHER DIEU’ = AVOIR UNE RELATION AVEC DIEU  ,   L  ’  ADORER  ,   LE PRIER
Que fait-on, quand on va au ‘Bureau des objets trouvés’ ? On y cherche quelque chose, … que l’on
a perdu ; et on espère le trouver ! En général, ce que l’on cherche est précieux pour nous, cela a
de la valeur (financièrement, sentimentalement), sinon cela ne vaudrait pas la peine d’essayer de
retrouver cet objet. 
‘J’ai cherché l’Eternel…’ (Ps.34 :5a) dit le psalmiste David.   Le Seigneur, l’Eternel, est-il
précieux à nos yeux, au point de le chercher, de désirer le chercher ? (…)

 Chercher Dieu signifie donc aussi    avoir une relation avec Lui,  l  ’  adorer et le prier
(comme  ici  au  Ps.34),  le  prendre au sérieux dans toute sa vie,  désirer suivre ses
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commandements. Souvenons-nous de ce qui a déjà été mentionné précédemment : le mot
hébreu darash (= ‘chercher’) est toujours lié à un mouvement,  o  n ne cherche pas Dieu en
restant statique  , on se mobilise pour Lui, on se bouge !
 ‘Chercher le Seigneur’ signifie donc  ‘chercher la présence de Dieu’,  désirer être en
relation intime avec Lui (par la prière), désirer lui obéir et faire sa volonté. 
‘Chercher Dieu  ’,    c  ’  est désirer une vie de piété, qui s’entretient – entre autres - par la
lecture de la Parole de Dieu et par la prière.
Vous connaissez ce verset, positif et exhortatif, de l’apôtre Paul à son jeune disciple
Timothée :  ‘Exerce-toi à la piété’  (I Tim.4 :7b). Le mot grec  ‘eusebeia’ (‘piété’) dénote
l’attachement à Dieu  (traduit ainsi  dans quelques versions de la Bible plus récentes). Et le
verbe  ‘exerce-toi’  traduit le grec  ‘gymnadze’, qui a donné  gymnase, gymnastique en français ; il
décrit un entraînement sportif, un effort à accomplir, une certaine discipline. Un peu plus loin
dans  cette  épître,  Paul  lui  dit :  'Recherche la  justice,  la  piété,  la  foi,  l'amour,  la
persévérance, la douceur' (I Tim.6 :11).  Alors c’est quoi, la piété ? (…) Dans l’AT, la piété
('hèsèd' en hébreu) est le mot utilisé très fréquemment pour parler de la bonté ou de la
bienveillance de Dieu qui dure toujours (Ps.136 ; Mi.6:8).  La piété, c’est la réponse à la
bonté,  se  traduisant  donc  par  l’attachement  à  Dieu  par  l’obéissance  et  par  l’esprit
d’adoration (cf. Dt.10:12-13). Dans le NT, la piété est l’une des vertus fondamentales de
l’homme attaché à Dieu (I Tim.6:11 ;  Tit.1:8), présente normalement en tout chrétien
authentique (II Pi.1:6).  C  '  est   donc    l  ’  obéissance  ,    l  ’  attachement à Dieu  ,    une manière de
vivre qui l  ’  honore  ,   qui le respecte  ,   qui lui est consacré.  Il faut s’entraîner pour vivre
attaché à Dieu : cela demande de la volonté, de l’endurance, de la persévérance. Donc
‘chercher Dieu  ’,   c  ’  est désirer une vie de piété.
Tout à l’heure, on verra les conséquences de cette recherche de Dieu (la réponse de Dieu),
mais en attendant, encore une remarque par rapport à cela : ‘Quand on regarde à lui,
on est rayonnant de joie’ (Ps.34 :6a, ou ‘ceux qui regardent vers lui brillent de joie’, BPdV). 
< Le mot employé pour ‘rayonnant’ se retrouve par ex. en Es.60:5, où il  décrit une mère qui est
‘radieuse’ à la vue de ses enfants qui viennent vers elle alors qu’ils étaient considérés comme
perdus (D.Kidner) >. Ce rayonnement fait penser à Moïse, dont le ‘visage rayonnait à la suite
de son entretien avec l’Eternel’ (Ex.34:29b), ou bien à II Co.3:18 (lire).  Rayonnez  -  vous de
joie quand vous êtes en la présence du Seigneur ? (…)  Avez-vous en tête des personnes
(chrétiennes) de votre entourage, qui rayonnent vraiment de la présence du Seigneur en elles ?
Pour ma part, je pense à qq personnes... (...)
Et voyez le fameux v.9 de ce Ps.34 : ‘Goûtez et voyez combien l’Eternel est bon ! Heureux
l  ’  homme qui cherche refuge en Lui !’  Nous sommes invités à goûter, oui à tester,
éprouver (suivant  les  traductions  de  la  Bible) et à  voir,  constater,  découvrir (donc  c’est  une
démarche personnelle, qui émane de nos sens, de notre expérience) combien le Seigneur est
bon !  Puis David le psalmiste complète cette phrase en disant :  Heureux (dans  la  trad.
grecque de l’AT, la Septante, le mot employé ici au Ps.34 :9 est le même que pour les Béatitudes en Mt.5, il
est vraiment question du  bonheur,  d’être  heureux, béni) celui/celle qui cherche refuge (ou  qui
met sa confiance, c’est cela que ça veut dire en hébreu) en Lui. 
En d’autres termes,  être dans la présence du Seigneur rend heureux,  oui, cela veut dire
qu’on est   bien   quand on est avec Dieu. C’est ce que pouvait constater, éprouver et voir David,
lui qui certes n’a pas toujours eu une vie exemplaire (cf. son adultère commis avec Bath-Chéba et
ses suites : le meurtre de son mari Urie, puis le mensonge et la dissimulation - II Sam.11-12 - ;
également son recensement orgueilleux du peuple et ses suites : la peste - II Sam.24), mais qui a
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su demander pardon sincèrement pour ses fautes, et qui a régulièrement pris du temps avec son
Dieu, dans la louange, la prière, le jeûne, avec tous ces beaux psaumes qu’ils nous a laissés.  
Pouvez-vous aussi constater, goûter, éprouver, réaliser, combien le Seigneur est bon,
et ceci lorsque vous êtes en sa présence,  que vous passez du temps avec Lui, aussi
bien  personnellement que  communautairement ? (….)  Personnellement,  cela  implique de
mettre du temps à part pour Lui dans votre journée, dans un endroit tranquille ; ça peut
être à la maison dans une pièce, mais ça peut aussi être en faisant une promenade dans
la nature. Et communautairement, cela implique aussi  prendre du temps à part pour le
Seigneur, lors des cultes par ex., mais aussi lors de réunions ensemble (par ex. les jeûne
et prière du dernier vendredi du mois), en grand groupe ou en petit groupe, avec des frères
et sœurs, en famille, et aussi avec des frères et sœurs d’autres assemblées/églises.

Conséquences/suites de cette recherche de Dieu :
1) pour/de la part de l’homme
Si  on  recherche  la  face  du  Seigneur,  sa  présence  qui  nous  rend  épanoui,  alors    on
désirera le craindre  ,  c.-à-d.    le  respecter,  et  pour  le  respecter,    on va lui  obéir et
désirer   s’écarter du mal. C’est tout le sens des v.10,12-15 de ce Ps.34 (lire).  Craindre Dieu,
ce n’est pas avoir peur de lui, mais en quelque sorte avoir peur de lui désobéir, de le
décevoir, et donc avoir un profond respect pour le Seigneur, Le considérer pour ce qu’Il
est, à savoir le Roi souverain Maître du ciel et de la terre. 
 Et si on craint le Seigneur, alors on voudra lui plaire et ne pas le décevoir, donc lui
obéir, suivre ses commandements (v.14,  cf. I Pi.3:8-12,  citation de ces vv. du  Ps.34).  Alors
pour ce faire (lui plaire, lui obéir), nous avons reçu de lui ses commandements (cf. ‘les Dix
Commandements’, ‘Dix Paroles’),  qui ne sont pas pénibles comme on pourrait le penser (des
interdits, ‘tu ne dois pas …’),  mais plutôt  des paroles libératrices qui nous poussent au
bien et au bonheur (‘…afin que tu sois heureux sur la terre que l’Eternel ton Dieu te donne’,
Dt.5:16c).  Oui, Dieu nous veut heureux, épanouis, tout simplement 'bien' !
Et dans  Amos 5,  on constate que  chercher Dieu (Am.5 :4,6)  implique    chercher le bien
(Am.5 :14) :  Cherchez (hébreu darash)  le bien et non le mal,  afin que vous viviez…’. Et le
bien à   rechercher  , c’est pratiquer les commandements du Seigneur, qui disent ce qui est
bien. Am.5.15b  précise dans le concret de la vie  ce que signifie ‘chercher Dieu’, ‘chercher le
bien et  non le  mal’,  ‘haïr  le  mal  et  aimer  le  bien’ :  c’est ‘établir  à la porte le droit’, donc
administrer correctement la justice pour chacun. Ainsi, la foi professée dans les prières, les
pèlerinages,  les chants,  bref la  vie cultuelle,  ne doit pas,  ne peut pas se dissocier de la  vie
quotidienne, en particulier dans la pratique de la justice envers les plus faibles du peuple  : c’était
d’ailleurs ce message fondamental  qu’Amos voulait  faire passer auprès des Israélites du 8ème

siècle av. J.-C.

2) de la part de Dieu
Enfin, voici  ce que Dieu accomplit, pour celles et ceux qui le    recherchent :  Ps.34:11b :
‘ceux qui  cherchent  l  ’  Eternel   ne  sont  privés  d’aucun  bien’.  C’est  la  même  idée  qui
apparaît  en  Mt.6 :33,  car  après  avoir  dit : ‘Recherchez d  ’  abord  le  royaume et  la
justice de Dieu…’, Jésus affirme : ‘…et tout cela vous sera donné en plus’. 
Et  dans  le  Ps.34,  il  n’y  a  pas  moins  de  12  versets  qui  mentionnent  que  Dieu  répond  aux
prières (v.5-6-7-8-10-11-16-18-19-20-21-23), cela suite à la recherche de Dieu
 Oui, mes frères et sœurs, Dieu répond   aux prières, il    donne   et    pourvoit   aux besoins,
quand   on s’approche de lui  et    recherche sa face  ,  sa présence. Quel encouragement,
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quelle promesse ! ‘Prépare  -  toi à la rencontre de ton Dieu’ (Am.4 :12b). C’est ce que je
t’invite à faire ce matin, ma sœur, mon frère : te préparer à venir rencontrer ton Dieu.        Amen
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